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La connaissance des territoires pour la définition des politiques publiques passe par des 
outils d’investigations appropriés. L’Enquête Ménages Déplacements menée en 2010 a 
constitué une première étape pour comprendre les pratiques de mobilité des 345 000 
habitants des communes littorales et rétro-littorales de Hendaye à Moliets 

Le fait estival est un temps fort dans la vie économique locale qui pose des questions 
tout à fait spécifiques de déplacements. La connaissance de ses fréquentations a justifié 
la réalisation de nouvelles enquêtes pour mieux connaître les pratiques de mobilités de 
toutes les personnes : résidents, touristes, excursionnistes à la journée, présentes durant 
cette période.

L’ enquête mobilité estivale a été réalisée durant l’été 2015, sous maîtrise d’ouvrage dé-
léguée de l’AUDAP pour le compte et avec le financement des 7 autorités organisatrices 
de mobilité: l’Etat, la Région Nouvelle Aquitaine, le Département des Pyrénées Atlan-
tiques, le Département des Landes, la Communauté de communes Maremne Adour 
Côte Sud, l’Agglomération Sud Pays Basque, le Syndicat des Transports de l’Agglomé-
ration Côte Basque Adour et l’appui du Syndicat Mixte du SCOT Bayonne Sud Landes. 
L’Agence de l’Environnement et de Maîtrise de l’Énergie (ADEME) a également apporté 
son soutien financier au dispositif.

Les premiers enseignements de cette enquête inédite au plan national sont présentés 
dans ce document. A travers 7 portraits, ils donnent la connaissance de la fréquentation 
de nos territoires et les incidences sur les infrastructures et sur l’environnement. 

Préambule
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Le fait estival sous l’angle des pratiques de mobilités reste mal connu. La période estivale est aussi parfois évoquée en 
termes de congestion des réseaux et de dysfonctionnements (pollution, nuisances, stress) sans pouvoir objectiver ces 
situations.

Un outil de connaissance pour préparer les mobilités de demain
L’impact des mobilités, l’été, sur le fonctionnement des réseaux de transports, intéresse particulièrement les collectivités 
locales, les syndicats de transports, l’État et l’ensemble des acteurs publics concernés par les questions d’aménagement 
du littoral. L’appui aux décisions des collectivités pour une stratégie d’urbanisme et de mobilité durable pour les années 
à venir passe par des outils de connaissance objectivant la réalité des pratiques de mobilité (volumes, modes, motifs, …) 
toute l’année, et en particulier l’été. La définition de nouvelles solutions en faveur d’une mobilité décarbonée (réduction 
des gaz à effet de serre) et d’une meilleure prise en compte dans la planification des territoires des mobilités, des formes 
d’urbanisation et d’équipements touristiques, impose pareil outil.

Une enquête présentielle nouvelle
L’enquête mobilité estivale ou « enquête mobilité présentielle » restitue une photographie de l’ensemble des mobilités 
des publics présents : les résidents, les excursionnistes d’un jour et les touristes.  
C’est bien l’ensemble des publics qui est acteur du territoire et de son économie générant des besoins de mobilité qu’il 
s’agit de mieux appréhender. Cette démarche au caractère expérimental, jamais réalisée à ce jour, renouvelle le genre 
des méthodes jusqu’à présent mené. En effet, le questionnement simultané sur un même territoire des populations pré-
sentes comprenant résidents, touristes, excursionnistes, n’avait jamais été réalisé à une telle échelle en France. Comme 
toute méthode expérimentale, elle nécessite consolidation et impliquera une phase d’approfondissement pour des 
résultats à une échelle plus fine, selon les besoins exprimés.

L’objet d’un large partenariat 
L’État, l’ADEME, la Région Nouvelle Aquitaine, les Départements des Landes et des Pyrénées Atlantiques, l’Agglomé-
ration Sud Pays Basque, la Communauté de communes Maremne Adour Côte Sud, le Syndicat des transports Côte 
basque-Adour et le SCoT Bayonne Sud Landes ont soutenu financièrement cette enquête .
L’AUDAP assure la maîtrise d’ouvrage déléguée du projet avec le CEREMA, son conseil et l’appui du partenariat tech-
nique des Comités départementaux du Tourisme 64 et 40. Les concessionnaires des réseaux SNCF, ASF, Aéroport de 
Biarritz Pays basque, les forces de l’ordre nationales et municipales des villes de Bayonne, Biarritz, Bidart, Tarnos, Hendaye 
ont prêté leur concours au bon déroulement de ces enquêtes.

Une photographie globale selon 7 focales sur la mobilité estivale 
La photographie des mobilités estivales du présent rapport se décline selon 7 focales comme 7 portraits. Ils  illustrent le fait 
estival à travers les caractéristiques des publics présents (portait1), leurs pratiques de mobilité (portait 2), la géographie 
de leurs échanges (portrait 3), la répercussion de leurs pratiques sur les réseaux de transports (portait 4), sur les conditions 
de circulation (portait 5), au plan énergétique et environnemental (portait 6 ). La dernière focale renvoie à l’image du 
territoire perçue par les touristes et excursionnistes (portait 7) aux conditions de circulation.

Pourquoi une enquête mobilité estivale ?
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Une enquête mobilité estivale 
présentielle 

Qui ? L’ensemble des publics pré-
sents, soit les résidents, les touristes (pas-
sant au moins une nuit sur place), les 
excursionnistes (présents sur la journée 
uniquement), d’où la dénomination 
d’une enquête mobilité dite « présen-
tielle » (EMP). 

Où ? Un périmètre : Le territoire de 
l’EMP est constitué des 3 Schémas de 
Cohérence Territoriale (MACS, CAS-
PB, BSL pour 346 530 hab INSEE 2013). 
La précédente enquête ménages 
déplacements (EMD/EGT) menée à 
l’hiver 2010 auprès des seuls résidents, 
relevait de ce même périmètre, avec 
le Pays d’Orthe et Garazi en plus.

Une enquête « face à face » auprès de 3 104 personnes présentes sur 
le territoire, sur leurs pratiques de déplacements. 120 sites pour les inter-
views, principalement sur la bande littorale de l’EMP (du 15 juin au 13 
septembre 2015). 

Une enquête cordon : 19 points d’enquêtes sur axes routiers principaux 
ceinturant la bande littorale, l’aéroport de Biarritz Pays Basque, 4 gares 
nationales (Hendaye, Bayonne, Biarritz, Dax) et une gare régionale 
(St-Vincent-de-Tyrosse) entre le 3 et le 14 août 2015, de 7h à 20h. Les 
7 points cordons ceinturant l’agglomération bayonnaise ont été réalisés 
dans le cadre des études circulation du STACBA.

Une enquête dite débits portant sur la mesure des flux circulatoires sur le 
réseau routier principal de l’EMP avec 92 boucles de mesures automa-
tiques sur l’EMP et 72 boucles de mesures dans l’agglomération bayon-
naise (entre le 3 et le 18 aout 2015, 24h)

Une enquête sur les conditions de circulation : Une méthode qualitative 
menée avec un véhicule (via GPS) dans la circulation pour le relevé de 
32 mesures de temps de parcours sur les principaux axes à différents mo-
ments de la journée. 
Une méthode quantitative dite Floation Car Data (FCD) pour le relevé 
exhaustif des vitesses de circulation des véhicules  selon cet axe (agglo-
mération bayonnaise + RD810).
Ces données ont été acquises par le STACBA (du 3 au 16 août 2015)

Quelle restitution ?
Une restitution présentée selon les cas à l’échelle de l’EMP, ou des 3 sec-
teurs dénommés « Côte basque » (communes des Agglomérations sud 
Pays basque, et Côte Basque-Adour), secteur « Pays basque intérieur » 
(EPCI Nive Adour, Errobi, Pays d’Hasparren et de Bidache), secteur sud 
Landes (MACS, Seignanx). Ces périmètres prennent en compte ceux 
étudiés par les Comités Départementaux du Tourisme des Pyrénées At-
lantiques et des Landes dans l’estimation des populations présentes.

Comment et quand ? 4 méthodes d’enquêtes complémentaires :
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Méthodologie

Découpage de restitution de l’enquête selon trois secteurs : Côte basque, rétrolittoral basque, 
sud des Landes.
Ce découpage a été établi d’après les travaux des CDT sur l’estimation des fréquentations
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Définir une photographie globale des mobilités des publics l’été, en couplant les méthodes 

Cette enquête inédite est destinée à établir un instantané de la répartition des pratiques de déplacements sur le terri-
toire. Elle consiste à coupler :
-  la connaissance des publics présents sur le territoire par méthode de l’interview (enquête « face à face ») selon 120 sites 

générateurs de déplacements (plages, centres-villes, centres commerciaux,…),
- la connaissance des origine-destination des personnes en déplacements (enquête cordons air, route, fer) en complé-

ment de mesures des trafics et de temps de parcours sur le territoire.

Chacune de ces démarches relève de spécificités propres qui renvoient au guide méthodologique produit par le CERE-
MA, l’assistant à maîtrise d’ouvrage de ces travaux (rapport enquête mobilité présentielle 2015 - bases de données  face 
à face et cordon - février 2016-Cerema /DTecTV DDTM64)

Le caractère inédit de l’enquête : estimer l’ensemble des populations avec la téléphonie mobile 

La connaissance des pratiques de mobilité de l’ensemble des publics présents sur le territoire de l’enquête nécessite 
une évaluation de tous les publics avant de pouvoir redresser les résultats de l’échantillon des personnes enquêtées en 
« face à face ». Cette donnée n’est pas disponible au sein de l’INSEE qui ne recueille que les données sur les résidents ou 
la capacité d’accueil (hébergements marchands, non marchands). Les dernières données disponibles du recensement 
des populations datent de 2013 et de 2015 sur les capacités d’accueil. 

L’apport des données des Comités Départementaux du Tourisme des Pyrénées Atlantiques et des Landes permet de 
disposer d’une base de données des fréquentations globales d’après la téléphonie mobile. Le procédé Flux Vision pro-
duit par la société Orange pour les CDT recoupe l’ensemble des traces laissées par les portables sur le territoire et par 
segment de publics reconstitué selon différents paramètres (durées passées sur le territoire, adresse de facturation, part 
de marché des opérateurs,…). 

Ces données sont anonymes. Elles présentent certaines limites dans la représentation des publics étrangers, l’opérateur 
menant différents travaux de consolidation de ces données. Elles constituent néanmoins l’état le plus exhaustif actuel-
lement inégalé de connaissance des personnes présentes sur un territoire donné. Ces données font l’objet de plusieurs 
applications en plein développement (géomarketing, sécurité nationale, etc.).

Ces données ne sont disponibles qu’à l’échelle de découpages propres au CDT64 (cas des secteurs Côte basque, rétro-
littoral basque) et CDT40 (cas de la zone Pays de l’Adour Landes Océanes associant aux intercommunalités de MACS 
et du Seignanx le secteur de Peyrehorade). Afin de permettre un recoupement de l’estimatif des populations avec le 
périmètre de l’enquête, les données de fréquentation disponibles Flux Vision (zonage CDT) sont calculées au prorata 
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Enquête mobilité estivale Côte basque - sud Landes avec PDU STACBA

Cartographie du périmètre d’Enquête Mobilité Présentielle (EMP) 2015 et du périmètre de 
la seule Enquête Ménages Déplacements résidents (EMD) 2010. L’EMD était associée à une 
enquête grand territoire (EGT) qui dépassait les limites de l’EMP (avec Peyrehorade et Garazi 
en plus), mais selon des poids démographiques limités.
La mise en perspective des données est possible entre EMP et EMD en connaissance des 
limites : l’EMD ne portait que sur les résidents.
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du poids des communes concernées de l’enquête (selon les données INSEE) pour les résidents et pour les touristes et 
excursionnistes (capacité d’accueil). 

Une jointure finale est faite entre cet estimatif des fréquentations et les données qualitatives de l’enquête recensées sur 
les 3 secteurs de représentation : Côte Basque, rétrolittoral basque et sud Landes (cf carte p.8). La connaissance des 
pratiques de mobilité à une échelle plus fine (secteurs recoupant seulement une ou plusieurs communes comme pour 
l’EMD ) nécessite une estimation plus fine des territoires de découpage des fréquentations de la téléphonie mobile (pas-
sage de 3 secteurs à une quinzaine de secteurs).

Les données qualitatives ont été recueillies auprès de 3104 personnes : touristes, excursionnistes, résidents, sur la base 
d’une quarantaine de questions portant sur les pratiques de déplacement, les origines-destinations, les opinions et les 
caractéristiques des publics.

La comparaison « EMP 2015 et EMD 2010 » : Mise en perspective et limites 
L’enquête mobilité présentielle (EMP) estivale menée durant l’été 2015 interroge les publics présents. Son périmètre 
recouvre 82 communes littorales et rétrolittorales. Même si la méthode n’est pas normalisée au plan national contraire-
ment aux EMD qui relèvent de méthodes standardisées, l’EMP est une démarche expérimentale jamais menée à une 
telle échelle au plan national. 
L’enquête ménages déplacements s’en tenait aux seuls résidents interrogés à leur domicile (3186 ménages) sur les 
40 communes les plus urbaines ou par téléphone pour la partie de l’enquête appelée grand territoire sur les territoires 
les plus ruraux (1 424 ménages sur 127 communes) durant l’hiver 2009-2010. Les questionnaires de l’EMP portent sur les 
mêmes types de questions que dans une EMD (modes, motifs et pratiques de déplacements), mais administrées sur un 
nombre plus restreint.

Le périmètre de l’EMP correspond approximativement aux périmètres de l’EMD et de l’EGT réunis sans  les communau-
tés de communes de Peyrehorade, de St Palais et Saint Jean Pied de Port, présentes dans l’EGT, mais avec un poids 
démographique limité.

La mise en perspective des mobilités entre ces saisonnalités peut se faire sur des périmètres relativement similaires. Elle 
donne un aperçu des différences de mobilité avec les publics supplémentaires présents en été (touristes et excursion-
nistes). La non prise en compte des touristes et excursionnistes dans l’EMD/EGT de 2010 en constitue une limite, quoique 
dans des proportions limitées, la période hivernale étant peu propice aux destinations littorales pour ces publics.
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L’enquête cordon, route, air, fer, permet d’estimer autour de la zone littorale définie :
- les flux d’échanges (automobiles, passagers aériens ou ferroviaires) qui ont une 

extrémité dans le territoire et l’autre à l’extérieur de l’EMP
- les flux de transit qui traversent le territoire sans s’y arrêter.
L’enquête comprenait 19 postes routiers situés entre Moliets et Hendaye sur des lieux re-
présentatifs comme portes d’entrée/sortie du territoire littoral ainsi que 5 gares et l’aéro-
port de Biarritz Pays Basque. Ces données sont exposées dans le chapitre 3 avec les 25 
postes d’enquêtes. La carte jointe (page 6 et en annexe) reprend ces points couplés 
avec les 164 points de mesure routiers automatiques.
Les 18 000 personnes interrogées concernaient 15 158 automobilistes et deux roues, 2 235 
utilisateurs du train et 608 passagers de l’aéroport. Ces personnes ont été enquêtées sur 
l’ensemble de la journée de 7h à 20h entre le 3 et le 14 août 2015. Les poids lourds et au-
tocars n’ont pas été enquêtés.
L’enquête cordon consistait à interroger un échantillon aléatoire de conducteurs ou pas-
sagers pour connaître les caractéristiques de leur déplacements en cours (origine-desti-
nation, motif, fréquence, commune de résidence, mode d’accès à la gare ou aéroport).
En parallèle des interviews routiers réalisés dans le sens sortant des axes du périmètre 
d’enquête, des comptages manuels et automatiques sur la période d’enquête ont été 
mis en place  pour connaître le trafic moyen journalier sur chaque axe routier et redresser 
les résultats des interviews. Il est considéré que le trafic d’échange en sortie et en entrée 
est symétrique sur la journée. Les flux d’échanges sortants obtenus par l’enquête ont été 
multipliés par deux pour estimer le nombre de véhicules quotidiens. 
Les passagers des vols ou des trains ont été interrogés en embarquant au départ de 
l’aéroport ou des gares concernées. L’échantillon des 2 235 utilisateurs du train a été 
redressé selon le nombre de passagers comptés pour chaque train au départ des gares. 
Les résultats de l’échantillon des 608 passagers aériens a été rapporté au nombre de 
personnes comptabilisés à bord de chaque vol sur la journée. De la même manière que  
pour les flux routiers, Il est considéré que les flux de voyageurs d’échanges sortants du 
territoire sont symétriques aux flux rentrants. Les résultats des échanges sortants ont donc 
été multipliés par deux pour estimer un nombre de voyageurs quotidiens en échange 
aérien ou ferroviaire.
Pour l’aéroport, l’enquête s’est déroulée la journée du samedi 8 aout 2015. Certaines rota-
tions aériennes n’ont pas pu être enquêtées (ex Biarritz-Strasbourg), étant sur des jours par-
ticuliers. Les résultats  apportent néanmoins un aperçu de la réalité des échanges aériens.
Cette méthode permet d’établir une photographie des mouvements d’échanges à 
l’échelle du territoire d’étude et du poids respectif des modes. 

L’enquête cordon : identifier les volumes automobiles et les origines-destinations
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Ce qu’il faut retenir

La forte affluence estivale
637 500 personnes présentes 

sur le territoire de l’enquête, en 
moyenne quotidienne, réparties 
entre les résidents, les touristes et les 
excursionnistes.
Un pic estival sur la première quin-
zaine d’août avec près de 800 000 
personnes, alors que le territoire 
comptabilise 345 000 habitants (INSEE 
2013) le restant de l’année.
Une forte fréquentation qui peut 
masquer de plus fortes variations lo-
cales interroge les politiques d’ac-
cueil et plus généralement la capa-
cité d’accueil des territoires face aux 
enjeux de gestion des ressources et 
de préservation des milieux fragiles.

2 700 000 déplacements quoti-
diens sur un jour moyen estival

L’importance des mobilités quoti-
diennes favorables à la marche (36 % 
du volume des déplacements) mais 
également de la part du vélo sur le 
secteur du sud Landes (72 100 dé-
placements cyclables sur les 927 000 
déplacements quotidiens, soit 8 %). 
Le poids de l’automobile reste consi-

dérable avec plus de la moitié des déplacements effectués.
L’importance de ces volumes de déplacements est comparable à ceux des 
résidents de l’agglomération toulousaine (2 400 000 déplacements sur Tou-
louse Métropole - EMD2013) pour une agglomération de 714 000 habitants.

Plus d’une heure et demie passée dans les transports par les publics
 Un budget temps de transport conséquent en période estivale de 1h35 

en moyenne réparti principalement entre les déplacements automo-
biles et la marche à pied.
Le budget temps dépasse largement celui des résidents hors saison (EMD 2010 
- 66 min). Il est variable selon les publics et territoires allant à plus de 2h00 pour 
les touristes sur la Côte basque.

75 000 déplacements quotidiens en transports publics sur les 2 700 000 
déplacements quotidiens, soit 3 % de l’ensemble de la mobilité
La faible proportion de l’utilisation des transports publics masque les 

disparités. Le poids de l’usage du train est très restreint pour la mobilité quoti-
dienne (12 000 déplacements ferroviaires quotidiens).
Cette très faible proportion de l’usage des transports publics peut masquer des 
variations locales plus importantes.
Ce constat réinterroge la performance et l’optimisation de la chaine de transport 
public dans le système de mobilité estivale et sa capacité à offrir une alternative 
efficace aux déplacements routiers.

Près de 28 000 véh/jour sur la RD810 à Bidart
Une situation de blocage progressive du réseau routier sur l’axe histo-

rique RD810, particulièrement entre Biarritz et Saint-Jean-de-Luz qui arrive en 
limite de capacité (28 000 véh/j à Bidart). Des situations analogues aux portes 
des stations du sud Landes (ex. RD 652 Capbreton) ou dans Biarritz.

Le chiffre de référence issu de la présente enquête EMP 2015.

Chiffre repère de la précédente enquête ménages déplacements basse 
saison des résidents, réalisée entre novembre 2009 et mars 2010.

Clé de lecture :
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Portrait 1 :

Quels publics présents?
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Combien de publics 
présents ?
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au 15/8 2015
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Habitants hors saison
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791 115 637 533 346 530

Agence d’urbanisme Atlantique & Pyrénées, 2016Source : EMP 2015, Enquêtes face à face (CDT64 et 40)

Population présentielle périmètre EMP 2015 

350 000
résidents

154 500
touristes

133 000
excursionnistes

Composition fréquentation présentielle
(jour moyen estival)fig.2 Composition fréquentation présentielle 

(jour moyen estival)

Fig.1 Habitants et population présentielle 
sur un jour moyen estival - EMP 2015

fig.3 Répartition des déplacements quotidiens (moyenne estivale)

Ce sont 791 115 personnes présentes quotidiennement sur la 
1ère quinzaine du mois d’août à comparer aux 346 530 ha-
bitants «résidents» au sens de l’Insee (population INSEE), soit 
plus du doublement des populations présentes l’été.

Près d’une personne sur deux l’été est rési-
dente du territoire

28%

20 %

75%

11%

14%

44%

27%

29%

52%

Source : EMP 2015 ; FAF ; CDT64 ; CDT40 Agence d’urbanisme Atrlazntique & Pyrénées

Résident

Touriste

Excursionniste

Population totale

Nombre de résidents, touristes et excursionnistes
(moyenne estivale)

337 114

215 982

  84 437

La répartition des publics privilégie la Côte basque et le sud 
des Landes

Source : CDT64 / CDT40 / EMP 2015 
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ritoires (fig.3).
Le poids des touristes et excursionnistes (287 500 personnes) représente 45 % du 
poids des résidents (fig.2).
L’outil d’évaluation des fréquentations par la téléphonie mobile de l’opérateur 
Orange (Flux vision) exploité par les CDT64 et 40 constitue une nouveauté. Il 
reste évolutif et en cours de consolidation pour des chiffres qui sont à prendre 
comme des estimations. 
Les fréquentations présentielles objectivent le niveau d’attractivité du territoire 
totalisant tous les publics présents acteurs dans l’économie du territoire. Elles 
diffèrent de la population résidente au sens de l’INSEE qui n’intègre que la po-
pulation avec résidence principale (fig.1).

Une plus forte affluence pendant la première quinzaine d’août
La fréquentation moyenne estimée au cours de la première quinzaine d’août 
sur l’ensemble du territoire s’élève à près de 800 000 personnes, soit plus du 
double par rapport au nombre d’habitants habituellement recensés (+130 %). 
Ce chiffre intègre le poids des Fêtes de Bayonne, même si cette fréquentation 
pèse peu sur l’ensemble de la première quinzaine d’août pour l’ensemble du 
territoire d’étude.
La définition de ces fréquentations estivales doit amener à une meilleure adé-
quation entre l’offre et la demande de mobilité en intégrant tous les publics 
notamment sur les périodes de pointe.

Des enjeux de capacité d’accueil littoral
La mise en relation des fréquentations présentes, des capacités d’héberge-
ment et des équipements interroge sur les perspectives et politiques d’aména-
gement du littoral. Les questions d’adéquation entre offre d’hébergement et 
fréquentation doivent participer aux réflexions des politiques d’accueil, d’amé-
nagement et d’équipement à mener. Ces perspectives s’inscrivent pour l’éla-
boration et le suivi des politiques de planification  urbaine (SCOT, et PLUi).

Estimer les fréquentations esti-
vales pour les enjeux littoraux
La connaissance des fréquentations 
estivales des populations sur les terri-
toires attractifs questionne à différents 
titres : sur les capacités de gestion des 
équipements publics (infrastructures, 
réseaux d’assainissement, ...), sur 
l’offre en hébergement, sur les offres 
de mobilité nécessaires, etc.
Elle l’est d’autant plus que peuvent 
être mises en perspective les fré-
quentations estivales avec les capa-
cités d’accueil touristique (nombre 
de lits). Elle interroge la gestion et 
les perspectives d’évolution territo-
riales avec la fragilité du trait de côte 
le long du littoral et de ses espaces 
naturels. Le présent rapport est un 
premier éclairage sur les enjeux de 
mobilités associés aux fréquentations. 
D’autres incidences pourraient être 
examinées ultérieurement (aménage-
ment touristique, environnement, etc.).

Une forte fréquentation du terri-
toire en période estivale 
L’estimation moyenne quotidienne 
calculée des publics présents tout 
au long de l’été, s’élève à près de 
637 500 personnes (moyenne quoti-
dienne - fig.1). Cette estimation est 
menée d’après les traces de la té-
léphonie mobile. Ces fréquentations 
cumulent les résidents, touristes et 
excursionnistes présents. Elles restent 
réparties différemment selon les ter-

637 500
personnes présentes en 
moyenne quotidiennement 
du 15 juin au 13 sept. 
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Hauts-de-France

Normandie

Bretagne

Pays-de-la-
Loire

Ile-de-
France Grand Est

Bourgogne / Franche-Comté

Centre /
Val-de-Loire

Nouvelle Aquitaine
Auvergne / Rhône-Alpes

Occitanie Provence-Alpes-
Côte-d'Azur

Corse
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3,4 %

2,3 %

11,9 %

4,7 %19,5 %

26 %

4,1 %

20,3 %

3,1 %

5,5 %

3,7 %

Source : IGN, Geofla Agence d'urbanisme Atlantique & Pyrénées, 2016
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Région d'origine des touristes français séjournant sur le territoire de l'EMP
fig.1 Poids des Régions d’origine des touristes français - EMP 2015fig.2 Mode de transport des touristes pour venir

D’où viennent ils ? 
Avec quels modes de 
transports ?

8%

4%
5%

81%

1%

1%

Agence d’urbanisme Atlantique & Pyrénées, 2016
Source : EMP 2015, Enquêtes face à face 

autres*

* bateau, cyclotourisme, etc...

Mode de transport des touristes pour venir

20,3 % des touristes dans l’EMP proviennent de la Nouvelle Aquitaine

Origine des touristes %

France 81 %

Europe Monde 19 %

Mode d’accès

Voiture 70 %

Aérien 14 %

Ferroviaire 15 %

Fig.3 - Repères : Origine et mode l’accès des touristes 
Provence Alpes Côte d’Azur 

(enquête clientèle  touristique 2012 CRT - PACA)

Les véhicules représentent 85 % des modes d’accès 
au Pays basque et Sud des Landes

Le train, un mode d’accès pour venir en PACA, 
plutôt sollicité
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81 %
des touristes viennent 
en vacances en 
voiture

Une majorité de touristes des ré-
gions limitrophes
Sur les 154 500 touristes présents sur un 
jour moyen en période estivale, 86 % 
viennent de France. Près de 4 tou-
ristes sur dix sont issus de la Nouvelle 
Aquitaine et de l’Occitanie (Fig.1). Le 
tourisme des régions  limitrophes joue 
donc un rôle déterminant dans les 
fréquentations estivales du territoire. 
Le poids des touristes étrangers 
s’élève à 14 %. Une analyse appro-
fondie de l’origine des fréquenta-
tions permettrait de distinguer  de 
fortes variations à l’échelle locale. 

L’automobile, principal mode 
d’accès au territoire
La grande majorité des touristes se 
rendant sur le territoire privilégie l’au-
tomobile. L’ensemble des moyens 
individuels mécanisés (VP et cam-
ping-cars) représentent 85 % des mo-
des utilisés pour venir sur le territoire 
(fig.2).

Sur l’ensemble des touristes le train 
est utilisé à la marge, pour 8 % des ve-
nues et l’avion pour 5 %. Ce dernier 
tend à se développer avec l’exis-
tence de plusieurs compagnies low 
coast sur l’aéroport de Biarritz Pays 
Basque  alors que la part modale du 

train régresse. La précédente enquête sur les déplacements touristiques me-
née il y a 17 ans (CETE Sud Ouest) faisait valoir à l’époque l’importance du rôle 
du train (15 % de part modale) qui a baissé de moitié depuis 2015.

La sureprésentation de l’automobile et l’effondrement du train comme mode 
d’accès au territoire interrogent les offres grandes lignes (TGV, IC) qui ne ré-
pondent pas forcément aux besoins des publics et familles pour venir (offre, 
coût, etc.). Malgré le doublement de la fréquentation du territoire l’été, l’offre 
de service grandes lignes se limite à 5 allers-retours TGV quotidiens entre Paris 
et Bayonne et la Côte basque, quelles que soient les saisons.
La conception des services de mobilité de proximité (navettes, bus, trains ré-
gionaux) n’offre manifestement pas toutes les réponses aux besoins des tou-
ristes présents par manque d’information ou lacune dans la densité du service 
et son maillage (à l’échelle d’une ville ou des cités du littoral...). 
La comparaison avec les modes d’accès des touristes en PACA (fig.3) laisse 
une part bien plus importante au train (15 %) avec il est vrai, une desserte des 
trains (TGV) plus compétitive en offre, temps de parcours et diversité des offres 
locales.
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Vacances ou week-end en bord de mer, principales raisons 
des venues des touristes et excursionnistes

Le positionnement entre mer et montagne, principal atout 
pour les estivants rendant la région attractive

Pourquoi sont-ils 
présents ?
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Raisons de la venue des touristes et excursionnistes - EMP 2015
fig.1 Raisons de la venue des touristes et excursionnistes EMP 2015

fig.2 Atouts rendant la région attractive

fig.3 Répartition des types d’hébergement des touristes

Des choix d’hébergement très diversifiés utilisés par les 154 000 
touristes présents sur le périmètre d’enquête quotidiennement
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Des touristes et excursionnistes 
motivés avant tout par des va-
cances en bord de mer
Les 287 500 touristes et excursion-
nistes quotidiens sur la période esti-
vale confient être en vacances pour 
67 % d’entre eux. 46 % des touristes 
et excursionnistes souhaitent profiter 
du bord de mer (fig2). Viennent en-
suite derrière l’attrait du cadre natu-
rel hors littoral (20 %) ou de la famille 
et des amis (14 %). Le principal atout 
rendant la région attractive pour des 
vacances par les visiteurs reste « la 
proximité mer-montagne » et « le ca-
ractère authentique de la région » 
(fig3). 
Ces particularités constituent des 
valeurs fortes dans l’image des terri-
toires auprès des estivants interrogés.
Pour profiter de ces attraits, les choix 
d’hébergement sont variés pour les 
touristes.

Un hébergement touristique très diversifié
L’offre en hébergement touristique quels que soient les territoires (fig.3) se com-
pose selon une large gamme allant de l’hôtellerie à la chambre d’hôte ou au 
logement chez les amis, qui n’est pas négligeable (1 touriste sur 10). L’impor-
tance dans le sud Landes des centres de vacances est liée à l’histoire récente 
des politiques d’aménagement et d’accueil touristique (villages vacances, 
VVF, etc.).

46 %
des publics viennent 
pour profiter du bord de 
mer
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Portrait 2 :

Quelles pratiques de 
mobilités ?
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Quelles mobilités des 
publics ?

résident
4,1 

déplacts.

touriste
4,6

déplacts.

excursionniste
4,0

déplacts.

Mobilité moyenne
fig.2 Mobilité moyenne par public (moyenne estivale)

fig. 1 Répartition des déplacements quotidiens (moyenne estivale)

52%

37%

3%
3% 4%1%

53%

36%

8%
2%

926 968 dpl./j.

1 404 675 dpl./j.

355 763 dpl./j.

59%34%

2%3% 1%

Source : EMP 2015 ; FAF Agence d’urbanisme Atrlazntique & Pyrénées

Répartition des déplacements quotidiens (moyenne estivale)

Véhicule

Marche

Vélo

2 roues motorisées

Transports collectifs

Autres modes

Un total de 2,7 millions de déplacements recentrés sur la côte basco landaise

La mobilité individuelle la plus importante l’été chez les 
touristes avec 4,6 déplacements/jour, soit 1 déplacement de 
plus que les résidents hors saison
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Une forte mobilité quotidienne sur 
la Côte basque et le sud Landes
2,7 millions de déplacements sont 
effectués quotidiennement (jour 
moyen estival) par l’ensemble des 
publics  (Côte basque, Pays basque 
intérieur, sud Landes, fig1) allant 
jusqu’à 3,3 millions de déplacements 
quotidiens sur la 1ère quinzaine d’août 
(+ 25 %) sur l’ensemble du territoire.
Un chiffre, somme toute, largement 
supérieur aux 935 000 déplacements 
quotidiens mesurés lors de l’Enquête 
Ménages Déplacements résidents 
en hiver 2009-2010.

Une mobilité individuelle estivale 
bien supérieure à celle de la 
basse saison 
Avec une moyenne globale de 4,3 
déplacements tout public confondu 
et de 4,7 déplacements moyens par 
touriste sur un jour moyen (fig 2), ces 
chiffres marquent la forte propension 
à se déplacer l’été. C’est plus d’un 
déplacement supplémentaire par 
personne par rapport à la mobilité in-
dividuelle résidente basse saison.
Au-delà de la fréquentation sup-
plémentaire générée, la période 
estivale engendre une mobilité in-

2,7
millions de déplace-
ments quotidiens

dividuelle plus importante liée aux conditions climatiques favorables aux dé-
placements et aux sollicitations de l’été (fêtes, visites, promenades,…). La pro-
pension à plus de temps libre l’été peut faciliter l’augmentation des motifs de 
déplacements (achats, visites, loisirs, ...).

Des taux d’occupation conséquents de la voiture
La période estivale est synonyme d’optimisation de l’usage de son véhicule 
avec un taux d’occupation de plus de 2,5 personnes par voiture chez les tou-
ristes et de 1,45 personne chez les résidents, soit une moyenne d’environ 2 per-
sonnes/voiture.
Au-delà des déplacements familiaux chez les touristes, le covoiturage peut 
aussi être pratiqué chez les résidents expliquant l’augmentation du taux d’oc-
cupation des véhicules par rapport à la basse saison (1,3 pers/voiture EMD 
2010).

935 000 déplace-
ments quotidiens
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Quels modes de trans-
ports privilégiés ?

fig.1 Répartition des déplacements par modes de transports EMP 

Mode %

53,7

35 %

9,2 %

1 %

Source AUDRN 2016

Une répartition des déplacements qui 
privilégie aussi la marche à pied dans 
l’enquête touristique estivale de la Baule.

fig.2 Extrait enquête estivale Cap Atlantique La 
Baule-Guérande 2014

Une large part faite aux déplacements véhicules (1,4 million) ainsi qu’à la 
marche à pied (970 000 déplacements)

fig.3 Part modale du vélo dans les déplacements quotidiens

Une part modale du vélo de 13 % des touristes dans le sud 
Landes à comparer aux 2 % sur la côte basque.

Mode km

13,5 km

3,6 km

1,3 km

8,6 km

39 km

Source : AUDAP - EMP 2015 FAF

La distance moyenne parcourue à pied 
relativement courte peut expliquer l’im-
portance de ce mode pratiqué notam-
ment entre son lieu d’hébergement et les 
sites de loisirs.

fig.4 Distance déplacements / jour moyen estival
Enquête EMP
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8 %
de part modale vélo dans 
le sud des Landes

L’utilisation du vélo dans le sud Landes : une pratique importante et 
encouragée 
Le poids de la répartition des modes est relativement proche selon les  terri-
toires sauf pour le vélo. Le sud Landes offre une part modale de 8 % des dé-
placements à vélo sur la moyenne estivale. 72 000 déplacements quotidiens 
sont effectués à vélo sur les 927 000 déplacements quotidiens sur son territoire. 
La part des déplacements, résidents (9 %) comme touristes (13 %) , est consé-
quente (fig.3). Les équipements nombreux profitent donc à des usagers autant  
estivants que résidents pour loisirs ou utilitaires. Ces chiffres dépassent large-
ment la réalité des pratiques cyclables au Pays basque.
Cette structuration des modes de déplacements tend à se recouper avec 
celle identifiée sur la côte atlantique, sur le secteur de Guérande-La Baule 
(2014) avec un tiers des déplacements quotidiens pratiqués à pied et près de 
10 % à vélo (fig.2).
Les excursionnistes, quel que soit le territoire, ne privilégient pas ce mode sur 
leurs journées.

L’intermodalité, parent pauvre des mobilités
Seuls 26 000 déplacements quotidiens sur près de 2,7 millions de déplacements, 
combinent 2 modes de transports mécanisés (soit à peine 1% des déplace-
ments). L’absence totale d’intermodalité entre modes de transports collectifs 
mais également avec la voiture, nécessite un accompagnement à différents 
niveaux (tarification, coordination horaire, informations, aménagements type 
pôles d’échanges,…) pour rattraper ce retard.
L’absence manifeste de déplacements combinés entre plusieurs modes dé-
montre la nécessité d’une véritable politique en faveur de chaînes de déplace-
ments coordonnés entre différents services (modes actifs, voiture, train, car...).

La part des transports collectifs à 
la marge dans les déplacements 
quotidiens 
Sur les 2 700 000 déplacements quo-
tidiens sur le territoire, les transports 
collectifs jouent un rôle négligeable 
avec à peine 3 % des déplacements. 
Ce chiffre global à l’échelle de l’en-
semble des territoires masque vrai-
semblablement des variations. 
Les déplacements automobiles 
couvrent 54  % des déplacements 
(env. 1 400 000 déplacements) alors 
que la marche à pied est large-
ment plébiscitée avec 36 % de part 
modale. La plus grande disponibilité 
en vacances, associée aux bonnes 
conditions climatiques, sont propices 
à cette pratique accompagnée par 
une politique de piétonnisation et de 
requalification des espaces publics 
(front de mer à Hendaye, centre-ville 
d’Hossegor, rue piétonne à Biarritz, 
etc…). 
La proximité des déplacements 
entre lieu d’hébergement, site tou-
ristique et concentration des services 
à proximité de son lieu de villégiature 
peut favoriser cette pratique. La dis-
tance relativement courte des dé-
placements à pied (env. 1,3 km de 
longueur moyenne) par jour peut ex-
pliquer aussi cette tendance - fig.4.
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Pourquoi se déplacent-ils 
et durant combien
de temps? 

fig.1 Motifs de destination des déplacements des touristes fig.2 Motifs de destination des déplacements des résidents

Les touristes et excursionnistes passent le plus de temps dans les 
transports dépassant les 2 h au Pays basque

fig.3 Temps de déplacements quotidiens 
(moyenne estivale-déplacements internes)
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Une mobilité estivale principale-
ment orientée vers les motifs loisirs 
Le principal motif de destination des 
déplacements en période estivale 
relève des loisirs pour l’ensemble des 
publics (fig.1 et 2) : 44 % des déplace-
ments des touristes mais également 
chez les résidents (29 %) juste après 
les motifs de destination liés aux dé-
placements vers le domicile. 57 % 
des déplacements des excursion-
nistes sont également dictés par la 
mobilité des loisirs.

Celle-ci recouvre différentes activités 
avec une importance variable  plé-
biscitée selon les publics.
Le paysage des motifs de déplace-
ments est totalement transformé par 
rapport au restant de l’année et à 
la disparition des motifs contraints 
(travail, école, études, …). Seul un 
déplacement sur dix reste effectué 
à destination de son travail pour les 
résidents .

1h35, le temps moyen passé 
dans les déplacements quoti-
diennement 
L’ensemble des 637 500 présents en 
période estivale consacre chacun 
en moyenne 1h35 pour ses déplace-

1h35
le temps moyen passé 
par jour dans les dépla-
cements par les publics

ments quotidiens avec de fortes variations selon les territoires mais également 
les publics.
A l’échelle de la Côte basque, les touristes passent en moyenne sur la période 
estivale 2h00 dans les transports tous les jours (fig.3) alors que leur homologues 
dans le sud Landes en consacrent 35 min de moins. Le budget temps de trans-
port reste bien plus élevé qu’en basse saison chez les résidents (1h30 contre 
1h06). 
Ce temps passé dans les transports est autant de temps indisponible pour 
d’autres activités (visites, achats, ...). Il peut impacter l’activité professionnelle 
des résidents et actifs sur le territoire.

1h06
le temps moyen des dépla-
cements quotidiens par un 
résident
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Portrait 3 :

Géographie de leur 
mobilité  
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Poids des échanges et 
du transit routier entre 
le littoral et l’extérieur 
du territoire
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Source : Enquête cordon, EMP 2015 

Volume des trafics d’échange et 
de transit sur le territoire de l’EMP

fig.1 Volumes d’échanges et de transit aux points cordons - EMP estivale 2015

L’importance des flux d’échanges entre la bande littorale et le reste du périmètre d’enquête se situe au pas-
sage frontière, sur l’autoroute  et sur certains accès aux cités balnéaires (ex. Capbreton, Moliets, etc.) 
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335 000 véhicules/jour 
qui accèdent ou sortent 
de la bande littorale entre 
le 3 et le 15 août 2015

L’enquête cordon routière a été 
menée sur la première quinzaine 
d’août, selon 19 points, autour de la 
bande littorale et de l’aggloméra-
tion bayonnaise appelée zone cor-
don (fig1). Elle permet de distinguer 
l’origine –destination des circulations 
routières (hors poids lourds) de tran-
sit et d’échange avec l’extérieur du 
cordon et du territoire d’enquête 
(EMP). Elle complète l’analyse des 
pratiques de déplacements réalisées 
avec l’EMP pour connaître l’usage 
des infrastructures.

Un flux de trafic véhicules consi-
dérable qui quitte ou rentre dans 
la bande littorale
En cumulant le trafic d’échange 
entre le littoral et l’extérieur du péri-
mètre d’enquête (154 500 véh/j) et 
l’échange entre le littoral et le ré-
trolittoral (183 000 véh/j), au sein du 
périmètre d’analyse, ce sont près de 
336 000 véhicules légers quotidiens 
qui participent à la très forte utilisa-
tion du réseau routier littoral. 
Les déplacements locaux internes 
des zones littorales ou rétrolittorales  
ne sont pas comptabilisés dans l’en-
quête cordon. 
L’ampleur de ces flux sont à rappor-
ter aux flux d’échanges au droit des 

rocades des métropoles régionales depuis les dernières enquêtes cordons ré-
alisées :
- l’agglomération bordelaise (881 000 hab pour 3,2 millions de déplacements 

quotidiens) cumule via sa rocade près de 275 000 déplacements d’échanges 
entre Bordeaux et son agglomération ,

- la grande agglomération toulousaine (périmètre d’étude de 1,1 million d’ha-
bitant du SCoT pour 3,8 millions de déplacements quotidiens) émet ou reçoit 
252 000 véhicules /j avec l’extérieur de son territoire.

Les 23 500 véhicules légers quotidiens en transit traversant le sud Landes et 
le Pays Basque est également très fort. Il emprunte prioritairement l’A63. Ce 
volume est identique aux 23 000 véhicules légers traversant l’agglomération 
toulousaine, la 4ème aire urbaine française.
Même si ces données comparatives relèvent d’enquêtes cordons réalisées 
hors période estivale, elles mettent en avant l’importance du volume de véhi-
cules généré par la bande littorale basco-landaise.
L’importance de ces flux privilégie les relations aux agglomérations littorales du 
sud Landes (Capbreton, Moliets et Maa, …) et du Pays Basque depuis l’auto-
route et les axes transfrontaliers (RD 810, RD932). 
Ces volumes interrogent les capacités des systèmes de transports collectifs à 
jouer un rôle de rééquilibrage à la place de l’automobile selon le potentiel de 
chaque corridor de déplacements.
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Organisation des 
échanges routiers 
avec l’agglomération 
bayonnaise

Nombre de déplacements des communes du STACBA vers les communes du territoire - Haute saison

La forte interdépendance des échanges routiers entre territoires impose une logique de coordination entre les 
acteurs institutionnels de la mobilité pour des solutions durables
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95 000 véhicules 
quotidiens en échanges 
entre l’agglomération 
bayonnaise et l’extérieur

de la Nive et le Seignanx (total de 45 600 véhicules quotidiens dont 10 300 
avec le Seignanx), le sud Pays Basque (27 000 véhicules quotidiens) dont la 
seule ville de St Jean de Luz avec l’agglomération échangent 12 500 véhicules 
quotidiens. Les échanges véhicules avec le sud Landes sont moindres même 
s’ils s’élèvent tout de même à près de 8500 véhicules légers/j avec le SCoT de 
MACS (dont 4000 avec Labenne, Capbreton). La démonstration de la repré-
sentation des flux avec l’agglomération bayonnaise permet d’objectiver l’or-
ganisation de ces échanges particulièrement avec le sud Landes. Ce constat 
ne doit pas sous-estimer le volume des flux potentiels entre le sud Landes et le 
transfrontalier ou le sud du Pays basque notamment. 
La majorité des véhicules relève principalement de publics logeant hors ag-
glomération (env. 70 000 véhicules) résidents ou touristes. Ces chiffres illustrent 
le rôle attractif qu’exerce l’agglomération pour différents besoins de déplace-
ments (loisirs, achats, etc.).

Ces répartitions donnent une 1ère lecture des potentiels de report des dépla-
cements automobiles vers les transports collectifs par corridor géographique 
depuis l’agglomération bayonnaise. Cet exercice pour être complet imposera 
la connaissance des déplacements locaux par territoire.

L’importance des volumes automobiles en relation avec cette agglomération 
littorale démontre bien l’interdépendance qu’il y a entre les communes litto-
rales mais aussi rétrolittorales (Nive Adour, Seignanx). Les enjeux de mobilité 
durable passent nécessairement par des solutions de déplacements coordon-
nées entre ces différents pôles générateurs.

Dans la géographie des échanges 
routiers estivaux, le poids de l’agglo-
mération bayonnaise exerce un rôle 
particulier. L’illustration des échanges 
quotidiens est issue des 7 points d’en-
quêtes cordons localisés aux portes 
de l’agglomération.
La méthode de représentation vo-
lontairement orientée sur l’agglomé-
ration bayonnaise permet de hiérar-
chiser le poids des échanges avec 
les territoires des différents SCoT et 
par défaut d’identifier le niveau d’im-
portance de leur échanges. 

L’importance des échanges 
entre l’agglomération et les terri-
toires littoraux 
Près de 95 000 véhicules quotidiens 
(hors poids lourds) rentrent et sortent 
de l’agglomération depuis le territoire 
d’enquête (EMP) et l’extérieur. Ces 
chiffres très importants  sont à mettre, 
là encore, en relation avec les ensei-
gnements de l’enquête cordon tou-
lousaine car très proches: 55 000 vé-
hicules quotidiens hors saison sont en 
provenance de la ville de Toulouse 
vers le restant du territoire (soit 110  
000 véhicules si l’on considère les flux 
de sorties comme symétriques aux 
entrées). Ce sont donc des volumes 
considérables si l’on tient compte du 
poids des agglomérations.
Les origines-destinations sont prio-
ritairement orientées vers le SCoT 
Bayonne sud Landes dont la vallée 
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Focus sur l’importance 
des relations 
transfrontalières

EMP

Guipuzcoa

Agence d’urbanisme Atlantique & Pyrénées, 2016
Source : EMP 2015, Enquêtes face à face et cordons

25 600 véh./j. 16 800 véh./j.10 400 véh./j.

A63RD810RD912

Volumes d’échanges aux points cordon 
entre l’EMP et le Guipuzcoa

EMP

Hondarribia IrùnDonostià
7 % 52 %

Reste Guipuzcoa
5 %36 %

Agence d’urbanisme Atlantique & Pyrénées, 2015
Source : Enquête cordon, EMP 2015 

Echanges EMP - Guipuzcoa

3 500 véh./j. 19 000 véh./j. 28 000 véh./j. 2 500 véh./j.

fig.2 Échanges EMP - Guipuzcoafig.1 Volume d’échanges aux points cordon 
entre l’EMP et le Guipuzcoa

Trafic véhicules légers
(échange-transit)

Trafic hors saison véh/j mai 2013
Transfermuga

Trafic haute saison
véh/j. aout 2015

RD 912 Pont Saint Jacques 20 000 27 000

RD 810 Pont Béhobie 11 000 18 500

A63 Biriatou 14 000 44 100

Total 45 000 89 800

Source : enquête Transfermuga 2013 et Enquête cordon EMP 2015
Un doublement du trafic véhicule léger entre la haute et basse saison à la frontière basque franco-espagnole

3 axes routiers et autoroutiers très sollicités pour 
les échanges entre EMP et Guipuzcoa repré-
sentant un total de 53 000 véhicules/j.

Sur ces 53 000 véhicules, 88 % de ces échanges 
sont effectués avec Donostia et Irun

fig. 3 Comparaison des trafics routiers transfrontaliers haute et basse saison
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Une forte relation des échanges 
routiers entre le territoire de l’en-
quête et le Guipuzcoa (province 
du Pays basque espagnol)
Une voiture sur 3 enquêtée (soit près 
de 53 000 véhicules légers sur un to-
tal de 154 500 véhicules) entrant ou 
sortant du territoire de l’enquête est 
en échange avec le Guipuzcoa, 
qu’elle provienne de France ou du 
Pays basque espagnol (fig 1). En te-
nant compte du taux d’occupation 
des véhicules (env. 2 pers/voiture), 
ce sont près de 106 000 déplace-
ments automobiles effectués quoti-
diennement en échange, de part et 
d’autre de la frontière.
Ces échanges traversent les 3 points 
de passage transfrontaliers (enquête 
cordon : Pont St Jacques/RD932 : 
point 116 ; pont de Béhobie/RD810 : 
point 115 ; péage de Biriatou/A63 : 
point 114 ; cf. carte annexe). 
Pour prendre la mesure de ces 
3 points de passage frontaliers et 
du fort afflux estival, ce sont près de 
90 000 véhicules légers toutes des-
tinations confondues (échange et 
transit) qui traversent la frontière sur 
un jour moyen estival (cf. fig3) soit le 
double du trafic véhicules haute sai-
son (45 à 90 000 véh/j, cf. fig).

75% des échanges quotidiens re-
centrés entre le Guipuzcoa et 4 

106 000
déplacements en échange 
quotidien avec pour princi-
pales destinations : Irun et 
San Sebastian 

polarités urbaines basco-landaises (Hendaye, St jean de Luz-Guetha-
ry, le BAB, Capbreton-Hossegor-Seignosse)
Sur les 53 000 véhicules quotidiens en période estivale entre le Guipuzcoa et 
le territoire de l’EMD, 75 % des mouvements routiers se font avec les princi-
pales polarités urbaines du littoral basco landais. Ce sont près de 2100 véh/j en 
échange avec le pôle littoral du sud Landes (Capbreton, Hossegor, Seignosse 
soit 5 %) , 8500 véh/j  avec le BAB (15%), 5700 véh/j avec Guethary/St Jean de 
Luz (soit 10 %) et 25 900 véh/j avec Hendaye (46%).

Deux principales destinations Irun et Donostia/San Sebastian
Les pratiques de mobilité estivales tous publics sont donc très orientées avec la 
zone transfrontalière du Pays basque espagnol. San Sebastian et Irun couvrent 
à elles seules 88 % des échanges routiers quotidiens avec l’EMP (fig.2). Ce sont 
près de 80 000 déplacements quotidiens effectués entre ces deux villes et le 
territoire d’enquête basco landais.
La voiture joue un rôle exclusif dans ces déplacements, la part des déplace-
ments ferroviaires reste à la marge (cf. portrait 2). Les cars n’ont pas fait l’objet 
d’enquête cordon à la frontière. Leur part mesurée globalement dans l’en-
quête mobilité estivale reste néanmoins limitée. 
L’importance de ces déplacements démontre l’intérêt, pour un système de 
mobilité durable littorale structurante coordonnée, à capter une partie de ces 
flux routiers.
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Le poids des échanges 
ferroviaires et aériens 
quotidiens avec 
l’extérieur du territoire

Voiture Train Avion

Poids des modes en échange avec l’extérieur de l’EMP

154 500 véh./jour

6 000 
voyageurs/j

5 000
voyageurs/j

Agence d’urbanisme Atlantique & Pyrénées, 2016
Source : EMP 2015, Enquête cordon (19 postes routiers, 4 gares nationales, 1 aéroport)

fig.1 Principales destinations des passagers au départ de l’aéroport
de Biarritz / ¨Pays basque

fig.3 Les 30 premières destinations en train depuis l’EMP

fig. 2 Poids des modes en échange avec l’extérieur de l’EMP

Paris et Bordeaux, principales destinations offertes par le train à l’instar 
des offres existantes

Sur les 5 000 passagers quotidiens de l’aéroport, une grande majorité 
des destinations est orientée vers l’Île de France et le Royaume Uni.
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Un rôle du train à la marge dans les 
échanges extérieurs au territoire
Ce sont environ 6000 déplacements 
quotidiens d’échanges effectués en 
train depuis les gares nationales de Hen-
daye, Biarritz, Bayonne et Dax, contre 
155 400 en véhicules en échange entre 
la bande littorale et l’extérieur du ter-
ritoire d’enquête et 5 000 effectués en 
avion au départ ou à l’arrivée de l’aéro-
port Biarritz Pays Basque (fig.2).

Bayonne, la première gare du Sud 
Aquitain en matière de fréquentation 
Sur l’ensemble des déplacements 
d’échanges et de transit quotidiens 
(hors déplacements internes au terri-
toire), Bayonne reste la gare la plus fré-
quentée (fig 3) avec 3400 voyageurs 
pour 54 trains quotidiens. Viennent en-
suite Dax avec 1600 voyageurs, Biar-
ritz avec 1500 voyageurs et Hendaye 
avec 1100 voyageurs.
Les principales destinations (fig 3) 
quotidiennes de toutes les gares 
restent Paris (près de 1600 dépla-
cements) et Bordeaux (env 700 dé-
placements), correspondant aux 
principales dessertes moyennes ou 
longues distances offertes.

Une accessibilité à vélo, aux 
gares, pratiquement absente
Les modes d’accès privilégiés au 
train restent la voiture (près de 50 % 
des utilisateurs dont 36 % pour la dé-
pose voyageurs). La part des trans-
ports collectifs s’élève à 15 % pour la 

5 000
voyageurs par jour à 
l’aéroport de Biarritz

gare de Bayonne pour atteindre 26 % à la gare de Biarritz la Négresse. Les 
pratiques restent solidement ancrées en faveur de l’utilisation de la voiture. 
L’absence d’aménagements de l’espace public (type pôles d’échanges) 
pour des correspondances aisées du bus vers le train peut également expli-
quer cette situation. 
L’utilisation du vélo par contre est totalement absente en combinaison avec 
le train. La part d’utilisation du vélo la plus importante est atteinte à Hendaye 
avec 3 % des voyageurs utilisant le vélo pour l’accès au train. L’absence d’équi-
pements ou d’installations cyclables au sein d’espaces appropriés pour l’usage 
combiné des modes alternatifs à la voitures, explique en partie cette situation.

Un aéroport Biarritz Pays basque attractif 
L’aéroport Biarritz Pays basque assure environ 5 000 déplacements quotidiens 
avec l’extérieur du territoire d’enquête, soit presque autant que les 4 gares na-
tionales réunies. Les 11 compagnies aériennes dont 5 lowcoast (Volotea, Rya-
nair, Easyjet, Flybe, Hop) se répartissent en moyenne, 22 rotations quotidiennes 
vers la métropole et l’Europe. Elle constitue la 3ème plateforme aéroportuaire 
du grand Sud Ouest (1,03 million de voyageurs en 2015) après Bordeaux (5,3 
millions de voyageurs en 2015) et Toulouse (7,6 millions de voyageurs en 2015). 
L’aéroport de Fontarrabie (0,25 million de voyageurs en 2015) reste complé-
mentaire en n’offrant  que des destinations vers l’Espagne qui n’existaient pas 
en 2015 sur l’aéroport de Biarritz. Les principales destinations des voyageurs sont 
à plus de 50 % la région Île de France, le Royaume Uni avec l’Irlande (fig.1) .

Une aire de chalandise marquée du sud Landes à San Sebastian
75 % des déplacements aériens ont pour origine les communes du BAB (55 %), 
St-Jean-de-Luz (7 %), Hossegor-Seignosse- Capbreton (9 %) et Donostia San Sé-
bastian (5 %). Même si la voiture reste la solution d’accès privilégiée (88 % dont 
53 % en dépose et 18 % en taxi ), les transports en commun acheminent près d’un 
voyageurs sur 10 avec l’existence d’une ligne régulière urbaine (ligne C à 20 min) 
et de la desserte de la ligne interurbaine 816. Ce poids des TC dans le mode d’ac-
cès est globalement conforme aux autres aéroports régionaux (entre 5 et 20 %). 

contre 6000 dans les quatre gares nationales en 
échange avec l’extérieur du territoire
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Portrait 4 :

Incidence sur la 
fréquentation des 
infrastructures de 
transports
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Impact sur le trafic 
routier quotidien
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Agence d’urbanisme Atlantique & Pyrénées, 2016
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Source : IGN-BD Topo ; SOeS-CLC2006 ; CEREMA ; STACBA ; CD64 ; CD40
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Sames A64

TMJO TV dont PL

Trafic routier moyen journalier (hors dimanches et jours fériés) 3 au 18 août 2015 sur l’EMP

TMJO péage A63/A64 du 3 au 18 aout 2015

L’ensemble des déplacements routiers (local, échange, transit) se répartit sur le réseau principal avec une épaisseur variable selon 
l’intensité des charges de circulation. Cette représentation est un instantané pris au même moment, selon 164 points de mesures la 1ère 
quinzaine d’août (trafic moyen journalier ouvré).
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Un instantané des charges de 
trafics, reflet des pratiques de dé-
placements
Les charges de trafics mesurées sur 
les principaux axes routiers (fig.1) sont 
des indicateurs des pratiques de dé-
placements estivales.

Les principaux flux de circulation 
organisés autour des 3 axes : A63, 
RD810/RD79, le BAB le long du lit-
toral basco-landais
Les axes structurants du littoral : 
A63, RD 810/RD79, BAB, participent 
à l’importance des échanges des 
flux alimentés par l’attractivité des 
agglomérations littorales  et des flux 
routiers des axes rétrolittoraux : la 
RD932, l’axe de la Nive, la RD912, 
l’axe de la Nivelle, la RD817, la route 
du Seignanx, la RD28 pour l’accès à 
Capbreton.

Une situation de blocage sur le 
réseau routier littoral et des en-
jeux de capacités associés
L’attractivité littorale génère des ni-
veaux de trafics routiers atteignant 
ou dépassant dans certains cas la 
capacité d’absorption de certaines 
infrastructures comme le long de la 
RD810, comme entre St-Jean-de-Luz 
et Biarritz, ou dans Biarrtiz (bld Marcel 
Dassault avec 43 000 véh./jour).
La route des plages du sud Landes, 
(RD652 et RD79) connaît également 
des charges conséquentes (ex. RD652 

28 000 véh./j (TMJO)
à Bidart (RD810)

entrée Vieux Boucau : 20 500véh./j ; accès à Capbreton, RD28 : 22 000 véh./j.)
L’importance de ces flux interdépendants et des congestions associées entre 
les communes traversées par la RD810 nécessite la définition d’une stratégie 
commune en matière d’apaisement du trafic.
Elle ne peut être celle de capacité routière nouvelle, mais bien d’un rééqui-
librage au profit d’autres modes de transports construits en coordination avec 
les différents acteurs de la mobilité (autorités organisatrices, communes, ges-
tionnaire de voirie, etc.)

Soorts-Hossegor

Capbreton

Labenne

Ondres

Tarnos

BayonneAnglet

Biarritz

Bidart

Guéthary

St-Pée-sur-Nivelle

St-Vincent-
de-Tyrosse

St-Martin-
de-Seignanx

St-Geours-
de-Maremne

vers Dax

Ustaritz Hasparren

Cambo-les-
Bains

St-Jean-de-Luz
Ciboure

Urrugne
Hendaye

vers Irùn

20 000 veh./j.

16 500 veh./j.

22 000 veh./j.

35 000 veh./j.34 000 veh./j.

18 000 veh./j.

18 500 veh./j.
17 000 veh./j.

30 800 veh./j.

25 000 veh./j.
28 000 veh./j.

43 000 veh./j.

Agence d’urbanisme Atlantique & Pyrénées, 2016
Source : Comptage AUDAP ; CD64 ; CD40 ; EMP 2015
Représentation du trafic selon comptage effectué par segment

0 10 km

Charge des trafics routiers - RD810 - 
Trafic Moyen Journalier - tous véhicules

Un axe RD810 sous contraintes
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Évolution quotidienne 
des trafics sur les 
réseaux routiers
fig.1 Évolution journalière des trafics réseau routier principal EMP 2015

fig.2 Évolution journalière des trafics RD 810
Bld Commandant Passicot St Jean de Luz (pt 126) - EMP 2015

fig.3 Évolution journalière des trafics RD 652
Vieux-Boucau (point 308) - EMP 2015

Source : comptage débit EMP AUDAP RD810

Source : comptage débit EMP AUDAP CD64 CD40 - 920 points de mesure

Source : comptage SIREDO CD40 RD 652

Capacité par mode débit / heure
Voiture sur une voie principale (50 km/h) 1 000 véhicules

Transport en commun site propre (BHNS) 2 000 voyageurs

Transport en commun site propre (tram) 3 500 voyageurs
1 piste cyclable bidirectionnelle 600 vélos

Source : Cerema - Certu - AUDAP

Comparaison des capacités d’écoulement par mode
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Évolution journalière des trafics - réseau routier principal - EMP 2015
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Évolution journalière des trafics - RD652 - Vieux Boucau (pt 308)
EMP 2015
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Une forte affluence sur la route 
dès 11h du matin
Le cumul de l’ensemble des points de 
mesure de trafics routiers d’Hendaye 
à Moliets présente une amplitude 
particulière des charges de véhicules 
sur la journée. Elle diffère du reste de 
l’année. La pointe du matin démarre 
plus tard, dès 10 h, alors qu’en basse 
saison elle est aux alentours de 8h. Le 
pic d’affluence en début de soirée 
est aux alentours de 19 h (cumul des 
dernières sorties de plages, déplace-
ments loisirs et visites en soirées, etc.).

Un niveau de trafic routier en si-
tuation de blocage sur certaines 
sections de la RD 810 
Le niveau de charge sur la RD 810 à 
St-Jean-de-Luz (gare) s’élève à 2 000 
véhicules par heure en continu de 
10h à 18h. Les volumes sur l’entrée 
sud de l’agglomération bayonnaise 
à Bidart sont tout aussi importants 
et constants pour une 2x1 voie. Cet 
axe historique cumule l’ensemble 
des fonctions (trafic local de transit, 
d’échanges). Il atteint ses limites de 
fonctionnement sur la pointe estivale 
(limite de capacité maximum pour 
2x1 voie périurbaine, 2 000 véh/h 
dans les deux sens ).

Des charges routières dans le sud 
Landes qui ne se font pas oublier
Même si les niveaux sont moindres que 
dans le sud Pays basque, l’axe litto-
ral RD652 (1 600 véh./h entrée sud de 
Vieux Boucau) et la RD79 (Hossegor) 

2 000 véh./h
de 9h à18h 

atteignent les pointes de trafic les plus fortes avec la RD 810 en entrée NORD de 
St-Vincent-de-Tyrosse (près de 1 800 véh./h)

Un rééquilibrage des modes nécessaire
En comparaison, une ligne de bus à haut niveau de service (passage caden-
cé toutes les 10 min) transporte minimum 2 000 personnes par heure avec une 
voie dédiée, gage de sa performance et de ses faibles impacts sur l’environ-
nement. Le rééquilibrage des modes passe par des aménagements voiries ré-
servés aux T.C.

Une utilisation très encourageante de la Vélodyssée pour les piétons et 
les cyclistes sur la corniche basque et dans les Landes
Les comptages spécifiques posés par le Département des Pyrénées Atlan-
tiques le long de la corniche sur la Vélodyssée révèlent des niveaux de charges 
très encourageants. Plus de 800 vélos par jour en moyenne empruntent la Vé-
lodyssée  (Ciboure) avec des pics de 1100 cyclistes (5/8/2015).
Ces données révèlent, là où les alternatives existent, un véritable engouement 
des publics pour les modes actifs comme l’indique le succès de l’utilisation du 
vélo sur le réseau cyclable landais et la vélodyssée.

(RD 810, gare de St Jean de Luz) 

1 800 véh./h
de 18h à 19h

(RD 810 Saint Vincent de Tyrosse ) 

Des limites de capacités rou-
tières atteintes sur la RD810
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Impact des mobilités 
estivales sur les réseaux 
de transport collectif
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Agence d’urbanisme Atlantique & Pyrénées, 2016
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Source : IGN-BD Topo ; SOeS-CLC2006 ; CEREMA ; STACBA ; CD64 ; CD40

Niveaux d’offres des réseaux en transports collectifs - EMD 2015

* Le réseau de transport du Syndicat des transports Côte basque Adour n’est pas représenté dans un souci de bonne lecture. 
Il est constitué de 13 lignes régulières, associées à 3 navettes des plages. Les deux lignes principales sont cadencées à 11 mn 
(A1/A2). Ces deux lignes couvrent plus de  50 % de fréquentation du réseau.

*
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7 autorités organisatrices 
de transports collectifs 
pour organiser la mobilité 
quotidienne

L’organisation des dessertes en 
transports collectifs sur le territoire 
réparties entre 7 autorités organi-
satrices
L’actuelle organisation des réseaux 
de transports est complexe. Elle sera 
considérablement simplifiée dans le 
cadre de la Loi de Nouvelle Organi-
sation du Territoire de la République 
(NOTRe) avec le transfert de la com-
pétence des transports interurbains 
aux Régions et à la future commu-
nauté d’agglomération unique Pays 
Basque au 1er janvier 2017 .

Autorité organisatrice des trains 
d’équilibre du territoire (Intercités)
Les trains corail ou intercités sont or-
ganisés par l’État ( Ministère de l’En-
vironnement de l’Énergie et de la 
Mer), l’État étant également autori-
té de tutelle de la SNCF. 4 dessertes 
quotidiennes assurent la desserte 
entre Bayonne, Toulouse et les cités 
du Piémont pyrénéen. 

Autorité organisatrice des services 
ferrés régionaux TER et autocars
L’offre ferrée régionale comprend 
trois dessertes assurées autour de 
l’étoile ferroviaire bayonnaise : 
- la desserte entre Hendaye- 

Bayonne (12AR) jusqu’à Dax (14AR) 
sur la ligne littorale ,

- La desserte de la vallée de la Nive depuis Bayonne, la ligne faisait l’objet de tra-
vaux de modernisation commandés par la Région entre Cambo et ST Jean Pied 
de Port durant l’été 2015. 5 allers-retours assurent la desserte quotidienne en été .

-  La ligne de Bayonne à Puyoo et Pau est assurée par 4 AR quotidiens  avec 
un arrêt à Urt.

Autorité organisatrice des transports interurbains 64
Le Département a  restructuré et enrichi son offre de service depuis 2013 avec 
une desserte cars (env 80 places) de nouvelle génération toutes les heures sur 
le littoral (ligne 816), qui est prolongée le week end jusqu’à la gare d’Irun (ligne 
816 Euskadi). Un service radial depuis Bayonne couvre le Pays basque intérieur 
(ligne 814 Bayonne-Cambo, 813 Bayonne-Hasparren, 812 Bayonne-Urt,  811 
Bayonne-Bidache-Tardets). La tarification à 2€ par trajet avec le développe-
ment progressif de la billettique accompagne ce nouveau réseau.

Autorité organisatrice des transports interurbains 40
Le Département des Landes dessert la gare de Bayonne en terminus avec la 
ligne intérieure de Biarrote (5AR) et la ligne XL Bayonne-Soustons-Dax (ligne n° 26 
selon 6AR). Ces services sont d’autant plus importants pour couvrir les stations du 
sud Landes (Labenne, Capbreton,…) en correspondance avec le train.

Autorité organisatrice du réseau urbain chronoplus
Le STACBA  représente le réseau le plus important des trois périmètres de trans-
ports urbains que compte le territoire d’enquête avec 13 lignes régulières, 
3 navettes des plages (Bidart, Biarritz et Anglet) et un service de nuit. Les deux 
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17%

Topo

TER

TGV

53%

30%

Agence d’urbanisme Atlantique & Pyrénées, 2016
Source : EMP 2015, FAF

Mode de transport pour venir

transports
urbains

(bus)

transports
ferroviaires

(TGV, TER, Topo)

transports
interurbains

(cars)

Répartition du poids des transports collectifs
(déplacements quotidiens moyens estivaux - EMP 2015)

73%

17%
11%

Agence d’urbanisme Atlantique & Pyrénées, 2016
Source : EMP 2015, FAF

fig.1 Modes de transports ferroviaires utilisés 
dans les déplacements quotidiens

fig.2 Répartition du poids des transports collectifs
(déplacements quotidiens moyens estivaux - EMP 2015)

Malgré la faiblesse du train dans les usages, le topo reste le 
mode utilisé en priorité dans les déplacements ferrés Les transports urbains représentent la part la plus importante 

de l’usage des transports collectifs
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lignes armatures (A1-A2) structurant 
la desserte BAB sont à 5 min d’inter-
valle et seront amenées à se densifier 
dans le cadre du projet de tram-bus. 

Autorité organisatrice du réseau Yego
Le nouveau réseau de transports 
collectifs YEGO créé en août 2014 
couvre depuis St-Vincent-de-Tyrose 
avec ses 4 lignes régulières, les po-
larités touristiques du sud Landes en 
complément des 9 navettes des 
plages. La spécificité cyclable du 
Département fait de ce réseau l’un 
des tout premier service de transports 
en France à accepter à bord des 
bus les vélos.

Autorité organisatrice du réseau de 
transport Sud Pays Basque 
L’Agglomération Sud Pays Basque 
organise 4 principales lignes (navette 
bus Itzulia à St-Jean-de-Luz avec la 
traversée de la baie en bateau, na-
vette Uribil à Hendaye, ligne de la 
corniche Erlaitza et ligne intérieure  
vers St Pée  et Sare). Ces services font  
l’objet d’une nouvelle délégation 
de service public depuis septembre 
2016 avec une desserte unifiée au-
tour du réseau Hégobus.
La ligne transfrontalière ferroviaire du 
TOPO entre Hendaye et San Sebas-
tian, assimilable à un tram-train ou 
métro périurbain est exploité par la 

moins de 1 % 
des déplacements quo-
tidiens effectués en train 
(jour moyen estival)

société Euskotren (AOT Gouvernement Basque). Deux opérateurs  privés  espa-
gnols (Alsa, Conda) exploitent une ligne de car transfrontalière entre Bayonne 
et San Sebastian. L’ouverture à la concurrence du transport par car (autocars 
macron) est intervenue après la période estivale 2015.

Des transports publics qui pèsent peu dans la mobilité quotidienne es-
tivale
Malgré  l’existence  de 6 réseaux de transports publics couvrant les  principales 
polarités  de Hendaye à Moliets, Les 75 000 déplacements quotidiens estivaux en 
transports publics ne couvrent que 3 % de la mobilité quotidienne sur le territoire 
d’enquête. Les trains tous services confondus (TGV, TER, Topo) couvrent à peine 1% 
des déplacements avec 12 000 déplacements quotidiens (en interne, échange 
et transit).
Les transports urbains représentent le mode le plus utilisé (73% des déplacements)  
par rapport au train (17%)  et aux services cars interurbains (11%). Les effets de den-
sité et l’existence de services bus à forte fréquence dans les agglomérations en sont 
l’une des explications.
Les déplacements sur la ligne du Topo entre Hendaye et Donostia San Sebastian 
couvrent près de la moitié des déplacements effectués en train sur le territoire d’en-
quête (6600 déplacements quotidiens) . Le cadencement de la desserte (1 train 
toutes les demi heure à 05 et 35 de chaque heure) et sa qualité de service  rendent 
ce mode attractif pour l’ensemble des publics.
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CD3QM 
déplacements
Poids publics

 TC
URBAINS

% TER % TGV-IC % TOPO % CARS 
INTERURBAINS

%

RÉSIDENTS 37 430 69 1 489 39 919 43 2 562 39 725 9

TOURISTES 14 131 26 905 24 1 207 57 1 242 19 2 926 37

EXCURSIONNISTES 2 837 5 1 419 37 0 0 2 837 43 4 256 54

ENSEMBLE 54 398 100 3 813 100 2 126 100 6 641 100 7 907 100

L’usage des TC est différent selon les publics : plutôt réduit pour les touristes sur les réseaux urbains, mais 
plus marqué pour les touristes et excursionnistes sur les lignes de cars interurbains

fig.3 Répartition de l’usage des TC par publics - Jour moyen estival

Source l EMP 2015 FAF
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Des cars interurbains plébisci-
tés par les touristes et excursion-
nistes, les bus urbains par les ré-
sidents
Les transports publics ne sont pas 
empruntés par les mêmes publics. 
Les réseaux urbains sont davantage 
empruntés par les résidents (69 % en 
moyenne) et peu par les touristes et 
excursionnistes, à l’inverse des ser-
vices de cars interurbains utilisés ma-
joritairement par les touristes (37 %) et 
excursionnistes (54 %) (cf fig.3). 

Cette faible représentation des trans-
ports collectifs dans la mobilité quo-
tidienne interroge les leviers néces-
saires pour assurer la promotion des 
offres de transports urbains, mais aus-
si le développement de leur attrac-
tivité. Les touristes français comme 
étrangers ou excursionnistes privilé-
gient en grande majorité la voiture 
pour venir sur le territoire expliquant 
leur faible utilisation des réseaux de 
transports urbains. Information uni-
fiée, simplification tarifaire (ex : pass 
Côte basque journée, package 
avec offices du tourisme et héber-
geurs…) , amélioration des corres-
pondances (pôles d’échanges) ou 
continuités de services, cadence-
ment horaire sont quelques-unes des 
pistes de travail.

Des logiques d’axes intéressantes pour les transports en communs
Localement certaines offres connaissent des niveaux de fréquentation encou-
rageantes. La densification de la desserte de la ligne interurbaine littorale 816 
(Un car cadencé toutes les heures en semaine estivale et 8 AR le dimanche) 
participe à son bon fonctionnement avec des taux d’occupation conséquents 
(plus de 66 % pour une moyenne de 1 200 voyages/j). La desserte interurbaine 
Bayonne – Dax est également très sollicitée avec plus de 500 voyages quoti-
diens en moyenne pour 6 allers-retours quotidiens (taux d’occupation de plus 
de 75 % selon les services). Ces lignes sont majoritairement empruntées par 
les touristes et excursionnistes (plus de 90 %) souhaitant accéder aux polarités 
touristiques du sud Landes ou du littoral basque.
Outre l’étendue de son offre, le jeune réseau de transports urbains Yégo mis 
en œuvre par la Communauté de communes de Maremne Adour Côte Sud 
offre une desserte  structurante depuis St Vincent de Tyrosse vers l’ensemble 
des stations (11 allers-retours Labenne-St Vincent de Tyrosse). 

Le manque d’alternatives performantes des transports publics
Avec 5 allers-retours, les dessertes ferrées reliant le littoral depuis la vallée de la 
Nive (Bayonne-St Jean Pied de Port) restent très inférieures à leur potentiel de 
desserte malgré les travaux de régénération de la ligne et un niveau de perfor-
mance potentiel en temps de parcours (soit env 1h de train pour 1h de voiture 
hors encombrements et stationnement). L’ axe routier de la RD 932 génère à 
l’entrée sud de l’agglomération bayonnaise, plus de 30 000 véhicules jour.

Plusieurs lignes de bus ou de cars subissent également les contraintes circula-
toires du réseau routier (ex : sur la RD 810)  pouvant restreindre leur fréquenta-
tion par manque de performance. L’absence de solution de rabattements de 
la voiture vers une chaîne de transports efficaces (parkings relais et réseau TC 
ligne à haute performance, etc.) pour relier les polarités littorales, peut expli-
quer leur usage réduit. 
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GPS

Portrait 5 :

Incidences sur les 
conditions de
circulation
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Conditions de circulation 
sur le secteur littoral 
basco-landais

RD652

Temps de parcours constaté

Temps de parcours théorique

Départ
Hossegor centre
24 juillet 2015
16h

Arrivée
Moliets centre

RD810

Départ
Biarritz centre
12 août 2015
16h

Arrivée
St-Jean-de-Luz
centre

BAB RD810 RD652

Départ
Biarritz centre
07 août 2015
16h

Arrivée
Hossegor centre

31 min. 24 min.

55 min. 25 min.

54 min. 38 min.

Agence d’urbanisme Atlantique & Pyrénées, 2016Source : EMP 2015, Enquêtes face à face et cordons  

Temps de parcours 
Mesure qualitative véhicule flottant (période du 03 au 14 août 2015)
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Exposition aux perturbations des 
conditions de circulation

Agence d’urbanisme Atlantique & Pyrénées, 2015
0 10 20 km

Source : IGN-BD Topo ; SOeS-CLC2006 ; CEREMA ; STACBA

Niveau de perturbation des conditions de circulation

Un axe sud littoral (RD810) particulièrement contraint par les conditions de circulation difficiles

Des exemples ponctuels de doublement des temps de parcours  sur le littoral basco-landais
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Plus de la moitié des déplacements 
réalisés dans le périmètre de l’en-
quête présentielle, privilégie l’auto-
mobile. C’est environ deux fois plus 
que les 700 000 déplacements en 
voiture recensés chez les résidents 
lors de la dernière enquête mé-
nages. Ces pratiques se répercutent 
sur les principaux axes de circulation 
de façon différenciée selon les terri-
toires. 

Une situation de blocage régu-
lière de l’axe RD810 entre les ag-
glomérations luzienne et bayon-
naise
Des mesures régulières des vitesses 
des véhicules ont été effectuées 
pendant 15 jours par méthode Floa-
ting car data (FCD) sur le secteur de 
l’agglomération bayonnaise et du 
sud Pays basque le long de l’axe 
RD810. Elles illustrent les fortes expo-
sitions aux perturbations circulatoires.
Les mesures de débits corroborent 
cette situation avec un axe en limite 
de capacité d’écoulement.
A l’inverse l’autoroute ne connaît pas 
de problème de circulation particu-
lier avec ses volumes de trafics écou-
lés (entre 46 000 et près de 60 000 vé-
h/j selon les sections).
Certaines remontées de files peuvent 
apparaître ponctuellement aux bar-
rières de péage mais sans impacter 
son fonctionnement circulatoire.

Des situations ponctuelles de contraintes circulatoires pour l’accès aux 
stations du littoral sud landais  
Les niveaux de trafics moyens journaliers sur l’entrée nord de l’agglomération 
bayonnaise depuis la RD810 (section Bayonne-Ondres) ainsi qu’au sud de St-
Geours de Maremne (20 100 véh/j) restent conséquents. Certaines sections de 
la route des plages landaises (20 500 véh/j au sud de Vieux Boucau sur RD 652) 
ou l’accès aux cités littorales, comme à Capbreton (RD 28), connaissent des 
contraintes circulatoires marquées.
Des mesures de temps de parcours qualitatives effectuées ponctuellement 
(via GPS embarqué) entre les polarités touristiques de Moliets, Hossegor (via 
RD 652) et avec Biarritz  (via RD 810-BAB) illustrent des fortes variations à la 
hausse  par rapport aux temps de parcours théoriques (ex : 54 min entre le 
centre ville de Biarritz et le centre ville d’Hossegor le vendredi 7 aout entre 16h 
et 17h contre 38 min en vitesse de circulation normale, 55 minutes entre Biarritz 
et Saint-Jean-de-Luz le 12 août 2015 à 16 heures). Ces problématiques circu-
latoires s’intensifieront dans les années à venir et nécessitent d’appréhender 
leurs incidences par un exercice de projection.
Ces enjeux d’accessibilité ne peuvent trouver pour seule réponse la solution 
capacitaire, mais bien la construction d’alternatives en matière de rééqui-
librage des modes de transports au profit de modes de TC plus compétitifs et 
du développement des nouvelles mobilités. 

55 minutes
de temps de parcours 
entre Biarritz centre et 
Saint-Jean-de-Luz centre 
par la RD810
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Portrait 6 :

Incidences sur l’en-
vironnement et bilan 
énergétique
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Impact sur le bilan 
énergétique et la 
qualité de l’air

Focus sur les GES Focus sur les particules Focus sur le monoxyde (CO)

Impact total des déplacements mécanisés

Ensemble des déplacements (Périmètre interne/externe EMP)

Jour moyen estival

Consommation énergétique totale 1 552 TEP*

Émission totale de monoxyde de carbone (CO)

Émission totale de dioxyde de carbone (CO2)

9,4 Tonnes 

4 874 Tonnes

Émission totale de GES 4 926 Tonnes  
eq.CO2

Émission totale de particules 0,6 Tonne

*TEP : tonnes équivalents pétrole - 1 baril pétrole = 0,14 tep = qualité d’énergie de chauffage 
sur une année pour un ménage

Les gaz à effet de serre participent 
au réchauffement climatique. Ils sont 
directement liés à la consomma-
tion de carburant des véhicules et 
restent principalement constitués de 
dioxyde de carbone (CO2). Ils sont 
émis principalement par des  sources 
anthropiques. Ils absorbent et ré-
émettent le rayonnement infrarouge.

Ce sont des substances minérales 
(de la suie à la nanoparticule) pro-
venant surtout des moteurs diésel. 
Elles provoquent des irritations des 
voies respiratoires. Elles sont clas-
sées cancérigènes par l’OMS de-
puis 2013.

C’est un gaz asphyxiant qui pro-
vient de la combustion incom-
plète des moteurs. Il est très dan-
gereux pour l’organisme humain.
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La mobilité individuelle impacte for-
tement le réchauffement climatique. 
Les transports routiers représentent 
près de 40 % des gaz à effet de serre 
en Aquitaine. L’établissement d’un 
diagnostic énergie émissions des mo-
bilités (DEEM) soutenu par l’ADEME 
apporte une lecture complémen-
taire des impacts environnementaux 
des déplacements estivaux. Ces élé-
ments nouveaux viennent objectiver 
l’ampleur des mobilités estivales à 
l’heure de la transition énergétique.
Cet exercice complète les relevés 
atmosphériques assurés par l’AIRAQ 
qui ne peuvent remonter aux sources 
d’émissions anthropiques liées aux 
pratiques de déplacements

Une journée moyenne esti-
vale automobile équivaut à 
la consommation annuelle de 
chauffage d’une petite ville de 
3 000 habitants
1 552 tonnes équivalents pétrole 
(tep) sont consommées quotidien-
nement par l’ensemble des dépla-
cements mécanisés réalisés à l’inté-
rieur et avec l’extérieur du territoire 
d’enquête. C’est l’équivalent de près 
de 11 000 barils de pétrole consom-
més par jour. Pour référence, cette 
consommation représente chaque 
jour celle d’une petite ville à l’an-
née pour ses besoins de chauffage 
(d’après chiffres clés 2014 du climat 
ADEME).

46 %*
des déplacements sont 
assurés par la voiture mais 
causent 89 % des rejets 
de GES (*déplacements internes à l’EMP) 

La voiture correspond à peine à la moitié des déplacements, mais à 
près de 90 % des GES
Avec près de la moitié des déplacements quotidiens effectués sur le territoire, 
l’automobile couvre plus de 88 % de la consommation des gaz à effet de serre. 
Le parc automobile reste justement composé en majorité par des véhicules 
diesel (66 %) et le sans plomb (30 %). La part des moteurs décarbonés (gaz, 
hybrides, électrique) est malheureusement négligeable (<1 %).

L’impact des rejets quotidiens en dioxyde de carbone (CO2) d’une journée 
de mobilité estivale, (soit 4 800 tonnes), équivaudrait au bilan des efforts de 3 
années de valorisation des déchets menée par le Syndicat Bilta Garbi  au Pays 
basque (évitant ainsi de générer 1600 tonnes de CO2 par an).

L’automobile est la principale responsable des émissions de gaz à effet de serre 
et des polluants locaux dans la mobilité quotidienne estivale. Ces pratiques ont 
des répercussions directes ou indirectes sur la santé humaine, notamment en 
matière de dioxyde d’azote et de particules. La proximité aux axes routiers 
associée aux conditions atmosphériques particulières (situation anticyclo-
nique-fortes chaleurs) peuvent être des facteurs d’expositions aggravants. Les 
enjeux de transition énergétique impliquent de nouvelles pratiques de mobilité 
moins impactantes en matière de consommation énergétique et de pollution. 
L’amélioration des motorisations (hybrides, électriques) et des changements 
d’usages de la voiture, devront participer à la construction de nouvelles alter-
natives de mobilités décarbonées.
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Portrait 7 :

Opinions et 
représentations 
des publics 
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Impact des conditions 
routières sur l’opinion 
des publics

fig. 1 Etat du trafic routier perçu comme une contrainte
(1ère quinzaine d’août) public 

fig.2 Perception de l’état du trafic routier comme une contrainte
(1ère quinzaine d’aout)

fig.3 La pollution liée aux déplacements automobiles est-elle 
préoccupante ? (moyenne estivale)
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L’opinion des personnes interrogées 
au cours de l’enquête EMP donne 
une photographie de leur ressenti et 
de leur perception des impacts liés 
aux déplacements routiers. Cette 
approche se recoupe avec des indi-
cateurs objectifs mesurés précédem-
ment. 

Le trafic routier perçu comme une 
contrainte pour près d’un touriste 
ou excursionniste sur 2 en août 
L’image du territoire relève de plu-
sieurs facteurs qui fondent la richesse 
et l’attractivité du Pays basque et du 
sud Landes. Les conditions de dépla-
cements et l’impact du trafic routier 
peuvent écorner cette image. La 
perception des conditions de cir-
culation routière est ainsi ressentie 
par les touristes et excursionnistes 
comme une contrainte particulière 
à 42 % (fig.1) en moyenne sur l’en-
semble du territoire. A l’échelle du seul 
secteur de la Côte basque (1ère quin-
zaine d’août) c’est près d’un touriste 
et excursionniste sur deux qui fait part 
de cette gêne ressentie. Cette gêne 
atteint les 58 % chez les excursionnistes 
sur la Côte basque consacrant le plus 
de temps à leurs déplacements (fig.2).
Ces résultats vont dans le sens d’une 
enquête menée en 2013 par les ac-
teurs du tourisme avec la CCI de 
Bayonne (cluster tourisme) sur le poids 
des contraintes circulatoires perçues 
par les touristes et professionnels.

L’impact des déplacements sur la qualité de l’air est préoccupante 
pour deux personnes sur trois
Le caractère préoccupant de la pollution atmosphérique liée aux déplace-
ments mobilise la majorité des publics, résidents comme touristes. Elle affecte 
prioritairement les résidents. 
Près de trois résidents sur quatre dans les Landes comme sur la Côte basque en 
sont préoccupés (fig.3). Même si elle reste peu perceptible, c’est un des enjeux 
de fond à relever sur le littoral, particulièrement où se concentre l’ensemble 
des flux circulatoires.
Les publics sont justement prêts à faire évoluer leurs habitudes de déplace-
ments, reste à construire les alternatives associées.

La qualité des mobilités et des bonnes conditions de déplacements est un le-
vier important au service de la politique d’accueil touristique. Elle implique un 
travail de fond sur l’organisation de la chaîne de déplacement proposée.

La qualité des mobilités est d’autant plus importante qu’elle peut induire des chan-
gements de pratiques touristiques à moyen/long termes. Même si le nombre de 
touristes prêts à modifier leur destination pour des questions de déplacements 
reste encore mineur, elle fait réellement partie de leurs préoccupations.

42 % 
des touristes et excursion-
nistes pour qui l’état du trafic 
routier est perçu comme une 
contrainte en août
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Vers de nouvelles 
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Pour accéder aux plages seriez-vous prêts à laisser votre voiture 
dans un parking périphérique et utiliser une navette ?

fig.2 Pour accéder aux plages seriez-vous prêts à laisser 
votre voiture dans un parking périphérique et à utiliser une navette ?

fig. 3 Intérêt pour un service de location de vélos sur le littoral

fig 1 Pour accéder au centre-ville, seriez-vous prêt à laisser votre 
voiture dans un parking périphérique et à utiliser une navette ?
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Touristes, excursionnistes et rési-
dents prêts  à changer leurs pra-
tiques
La grande majorité des publics in-
terrogés est prête à faire évoluer ses 
pratiques de mobilité.

Parking-relais, location de vélos, 
plébiscités
L’utilisation d’un système de navette 
bus depuis un parking-relais en péri-
phérie pour se rendre en centre-ville 
recueille une moyenne de 80 % des 
avis favorables (fig 2), tous territoires 
confondus. Un tel système à destina-
tion des plages recueille plus de è0 % 
d’avis favorables chez les excursion-
nistes, souvent tributaires de leurs  au-
tos sur la journée et des contraintes 
circulatoires (fig.2). Le succès des 
seuls systèmes de navettes d’accès 
aux plages sur le littoral basco-lan-
dais confirme cet opinion.

L’expérience à plus grande échelle 
d’un dispositif de rabattement des 
véhicules sur parking aux portes des 
agglomérations littorales avec ser-
vice dédié en transports publics per-
formants reste à concrétiser. 

Le développement de services vélos attendus par les estivants
Même si les résidents peuvent disposer de leurs propres vélos, l’ensemble des 
touristes et excursionnistes répond à 63 % (fig.3)par la création de système de 
location de vélos sur le littoral basco-landais. L’aménagement des itinéraires 
passe aussi par des services à proposer aux publics.

Ces opinions révèlent le point de vue des publics prêts à une évolution dans 
leurs pratiques de mobilité plus durable, mais également demandeurs d’al-
ternatives (développement des offres et de la coordination des TC, itinéraires 
cyclables, information et tarification incitatives sur les transports publics perfor-
mants, etc.). 

80 %
des publics présents prêts 
à utiliser un parking relais 
périphérique pour l’accès 
aux centres-villes en na-
vette bus
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Synthèse

Ce premier portrait inédit des mobilités estivales présentielles à l’échelle du territoire 
basco landais vient objectiver plusieurs présupposés. 

Élargir la focale à l’ensemble des publics, c’est aussi réinterroger nos propre outils de 
la connaissance, bien souvent restreints à la lecture des populations résidentes dans le 
fonctionnement des territoires. Cette saisonnalité marquée a de nombreuses incidences 
dans nos déplacements et leurs effets, qui interroge différentes politiques publiques, que 
ce soit en matière de transports, d’aménagement de tourisme ou d’environnement. 

Les investigations menées peuvent interroger les méthodes employées avec des techno-
logies en cours de consolidation pour certaines. La lecture globale apportée est certes 
limitative en soit et ne pourra se passer d’une approche territorialisée ultérieure pour 
construire les futures solutions appropriées. Mais cette première photographie globale 
apporte un éclairage nouveau autour du fait estival.

L’attractivité du territoire génère une forte élévation des populations sur la période es-
tivale alimentant et amplifiant les besoins de déplacements. L’importance de ces fré-
quentations, associée aux enjeux environnementaux du trait de côte, interroge implici-
tement le niveau des capacités d’accueil des territoires. Les modèles d’urbanisation de 
demain sont à examiner en approfondissant ces premiers travaux menés.

Les 2,7 millions de déplacements quotidiens générés par l’ensemble des publics dont 
la moitié assurés par l’automobile, illustrent l’importance de sa place dans la mobilité 
quotidienne. Ces volumes sont comparables à ceux des mobilités des seuls résidents des 
grandes agglomérations régionales comme Toulouse ou Bordeaux . 

Ces déplacements doublent par rapport à la mobilité automobile des seuls résidents hors 
saison. Cette suprématie dans les modes d’accès des touristes pour venir et dans ses 
usages au quotidien sur le territoire ont plusieurs incidences :

- dans l’occupation des infrastructures avec des effets de congestion, des sections de 
voiries ne pouvant plus écouler davantage de flux qu’elles n’en supportent (RD 810 sur 
la section sud Pays basque) ou en voie de l’être (RD 652),

- dans les impacts environnementaux et de la qualité de l’air ou l’intégralité du parc auto 
reste sur un mode carboné et participe à 90 % des GES de la mobilité quotidienne à 
l’heure de la transition énergétique,

- une augmentation du temps de transports, liée au développement de la mobilité indi-
viduelle et aux conditions de circulations.
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Le poids des transports publics globalement à la marge et la faiblesse du rôle du train 
n’offrent pas de véritables alternatives de report modal de l’automobile vers des modes 
durables. La quasi absence de déplacements « intermodaux » utilisant deux modes de 
transports combinés (ex : voiture puis bus ou bus puis train) illustre bien les difficultés à 
construire des solutions adaptées pour offrir une chaîne de déplacement avec les trans-
ports publics performante et attractive.

La place des mobilités douces est en revanche plébiscitée l’été autour de la marche 
(36 % de part modale) et du vélo. Les 8 % de déplacements pratiqués à vélo confirment 
l’attrait pour ce mode dans le sud Landes encouragé par le développement d’un vaste 
réseau cyclable. Les niveaux d’investissements à consacrer pour l’essor de ces modes sont 
sans commune mesure avec des infrastructures lourdes de transports routiers collectifs.

Les spécificités de chaque territoire interrogent les solutions de mobilité à mettre en œuvre 
notamment pour les secteurs plus ruraux du rétrolittoral basque ou landais. La définition 
d’une stratégie de mobilité durable ne peut se passer d’une analyse spécifique par cor-
ridor et d’un travail avec l’ensemble des acteurs du transport et de la mobilité (autorités 
organisatrices de transports, gestionnaires de voiries,etc.) . 
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La mise en perspective de ce premier diagnostic nous indique qu’il n’y a pas une ré-
ponse mais plusieurs pistes de travail, objets de futures actions à engager avec les diffé-
rents acteurs de la mobilité. L’interdépendance des échanges quotidiens impose une 
démarche d’actions coordonnées pour définir les orientations d’un véritable système de 
mobilité durable à l’échelle de la conurbation basco-landaise. 

Celui-ci impliquera un travail et un questionnement sur l’évolution de l’urbanisation des 
territoires, des pôles générateurs de déplacements et des conditions d’accueil des pu-
blics. La recherche de solutions structurantes et compétitives en matière de transports pu-
blics ou de gestion des infrastructures implique la poursuite de la dynamique d’échange 
et de réflexions entre tous les acteurs impliqués.  

La préservation de l’attractivité estivale littorale, temps fort économique pour le territoire 
passera immanquablement par la définition de nouvelles stratégies publiques en matière 
de déplacements quotidiens. Offrir la qualité d’accueil rime avec une qualité des mobilités 
à l’heure ou l’opinion publique porte vers des pratiques de mobilités plus durables.

Jean-René ETCHEGARAY
Président de l’AUDAP

Perspectives
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Lexique

CAPACITÉ : Charge de trafic maximum supportée par une voirie qui dépend de plusieurs 
facteurs : la vitesse, la géométrie de la voie de circulation, l’environnement urbain, l’in-
terdistance des franchissements (carrefour à flux giratoires, etc.). Les fonctionnalités de la 
voie (équipements cyclables, etc.).

DEEM : Diagnostic Énergie Émission Mobilités. Cette analyse réalisée par la CEREMA en 
lien avec l’ADEME apporte différents indicateurs sur la consommation énergétique des 
déplacements et de leurs impacts sur la qualité de l’air. Ils viennent objectiver la réalité 
des mobilités au plan de leurs incidences environnementales. Le DEEM utilise un modèle 
européen de calcul des émissions de GES (COPERT4)et des polluants tenant compte du 
nombre de déplacements réalisés, de la distance des échanges et de l’efficacité envi-
ronnementale des moyens de transports, des données de réseau de transports collectifs 
locaux.

DÉPLACEMENT : Mouvement effectué entre deux lieux où la personne exerce une activi-
té : domicile, loisirs, achat, toute activité exercée marquant la fin du déplacement. Ce 
déplacement peut représenter un ou plusieurs modes de transport. Les déplacements 
recensés sont ceux des publics présents sur la zone d’enquête, y compris s’ils sortent ou 
rentrent.

DÉPLACEMENT D’ÉCHANGE : déplacement effectué dont une extrémité se situe dans le 
territoire observé et l’autre extrémité à l’extérieur.

DÉPLACEMENT DE TRANSIT :  déplacement traversant la zone étudiée sans s’y arrêter.

DÉPLACEMENT LOCAL : déplacement à l’intérieur de la zone d’étude dans une com-
mune où entre deux ou plusieurs communes.

EGT : Enquête grand territoire.

EMD : Enquête ménages déplacements.

EMP : Enquête mobilité présentielle.

FCD : Floating car data : Données de véhicule flottant. 
Méthode de relevé des temps de parcours du trafic routier d’après collecte de données 
de localisation des véhicules immergés dans le flot routier.
La méthode dans l’enquête comprend :
-  une démarche qualitative par mesure GPS sur certains axes à des moments précis de 

la journée
-  une démarche quantitative sur plusieurs itinéraires avec remontée d’information systé-

matique toutes les 6 minutes des vitesses de circulation d’après les GPS .
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GES : gaz à effet de serre : Les GES participent au réchauffement climatique. Ces rejets 
sont directement  liés à la consommation du carburant des véhicules. Leurs émissions 
augmentent avec  la consommation de carburant. Les GES sont dénombrés en masse 
équivalent CO2 (dioxyde de carbone).

JOUR MOYEN ESTIVAL : jour moyen de l’été calculé sur la moyenne des résultats sur 3 mois 
d’été (15 juin au 13 septembre 2015).

PL : poids lourds.

POPULATION INSEE : Estimation réalisée par l’INSEE par le recensement général des popu-
lations présentes par commune et par résidence principale.

POPULATION PRÉSENTIELLE  : Ensemble de la population présente sur le territoire, estimée 
d’après la fréquentation des publics résidents, touristes et excursionnistes, via le téléphone 
mobile. La définition de ces publics correspond pour le résident : à celui qui habite sur le 
territoire, celle d’un touriste : à celui qui passe plus d’une nuit sur place sans être résident 
(1 à 30 jours), l’excursionniste lui, n’est que de passage sur la zone, pour une journée de 
visite, sans passer la nuit sur place. 

TC : transport collectif.

TEP : les différentes énergies utilisées sont toutes ramenées en masse équivalent pétrole 
brut (tonne équivalent pétrole) pour disposer d’un indicateur global de consommation 
énergétique. 

TMJO : Trafic moyen journalier, jours ouvrés. Mesures de trafic routier du lundi au samedi 
hors jours fériés.

TRAJET : un déplacement peut être effectué sur un ou plusieurs trajets. Il y a autant de 
trajets effectués que de modes utilisés.

VL : véhicules légers.

VOYAGEUR : personne effectuant un déplacement d’une origine à une destination.
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Annexes

Carte des points de comptages débits et cordons du périmètre de l’EMP
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Carte des points de comptages routiers et cordons du périmètre STACBA
mesures du 3/08 au 16/08 2015 et du 5/10 au 18/10 2015
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Capacité par mode débit / heure

Capacité maximum

Voie urbaine secondaire (50 km/h) 2 x 1 voie 10/15 000 véh./jour

Voie urbaine principale (50 km/h) 2 x 1 voie 15/20 000 véh./jour

Voie périurbaine principale (70/90 km/h) 2 x 1 voie 20/25 000 véh./jour

Voie urbaine principale (50 km/h) 3 voies 25/30 000 véh./jour

Voie urbaine (50 km/h) 4 voies 40/45 000 véh./jour

Source : AUDAP -(CEREMA)
Ces indications sont liées à plusieurs facteurs interagissant sur la capacité à écouler le trafic routier : 
interdistance entre carrefour et feux, géométrie de la voie et environnement urbain, etc...

Ordre de grandeur des capacités routières
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